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Ce roouui hiMreaMra do* teclenral t'a«- 
Bon en « t  rapide, captivante, «t chacun 
s'attendrira aui mistrei de te ieune Juliette 
Germain, cette martyre de deux polMera 
voûtent jouir de l'ti«rit«8e de plusieurt mll- 
lioot que i'IitrolDe Snit par poasAdcr.

U triie tt imiiit msiK
« t  k Ura par tout «t ÀHnmtncera te

i n

Lire plus loin :
« M  eaâattêusB et originale 

tentauee Wéoasion ù  ta prison ae 

Loos.

Un aete ae oanaitlsme û Rou

M X .

LEPliNetMHIIE
n  «st grandement questioD en ce mo- 

maut da ta rerteion de Boe tarifs de 
idoMne,-ftussi i'taistint Minbla-t-U fa
vorable pour signaler lee sinsuliers abua 
auxquels donne naissance Papplicalioa 
faotaiaiste du principe qui permet t  la 
irgoiière, « aux rWWSlns de pantravae 
let minimes quantiUs de pain nioessai- 
ree à leur consommation pertonnelj». •

Et d'abord, que faut-il entendre par ri
verains 1 11 est évident, qu'en employant 
ce terme ie Iteislateur e voulu parler de 
ceux qui, habitant le long de la frontière 
das malsons Isolée^ éprouvent des dif- 
llculWs à s'appfovitiOQfler en Prance, 
mai* il o'a iamait pensé k désigner de ce 
nom ta poputatioa aotlére de «aftainea 
loeatiM» ; of. on nous a afflrmt qu'au Bl- 
u t . far «x«mi>le, faubourg B Armentit- 
res eompUDt près de 4 0 0 0 habitants, 
toDlw te* boulangeries françaises s«- 
raient fermées depuit plusiMii% années f 
D'autres agglomérations seraient, nous 
a-t-OD dit. dans une situation ft peu près 
eemblabta, et de grandes sociétés de bou
langerie coopérative de BeWque au
raient établi, k l'extrême frontière, des 

_dépAta de paki qui. rendent l'introduc- 
lioD plut facile. Ne vous semble-t-il pa* 
qu'il importerait de flxer lee nom* dts 
bénéflciairet de ta tolérance que 
signalon*.

Passons maintenant t  l'examen de oes 
« Diinimes quantités de pain ntcessdires 
à la consommation personnciie. • Ici, 
nous nageons dans l'mvfjisemblsble. 
Deux pains de trois mlot portés par une 
jeule ptrsPtine semblent en e,Tji »on»- 
liluer pour la douane une minime quan
tité, puisqu'elle ne latl aucune observci- 
»ion i  leur entrée, et que, bien plut, elle 
laitse passer tous les membret d'one 
même lamille. porteurs chacun de cette 
minime quantité, de aorte qu'il ett facile 
i  une famille de cinq personnes, d'intro
duire en une sèule fois, #) kilogrammes 
de pain I

Deux expériences bien etracléristi- 
q«iM onl «lé faiiee par J s »  «yadMata de
boulangerie. U  p re m ia  «ut lieu le 18 
Bvrtt i ^ ,  ft Prelhighien. A ta reqiréte 
dn syndicat de la boulangerie d'Armen- 
ti^res, UB huissier se transporta, de 
S b. M  ft 4 b. 45, ft proximité du ponl de 
la Lyg; séparatif du territolr* belge En 
deux heurea. il releva le passage de 
trente-six per^nnes portent des patns 
de trois livres ; quelques-unes n'en por
taient qu’un, la plupart en avaient deux ; 
plusieurs en rapportaient quatre et mê
me six. Sur interrogaloira, plusieurs 
d’entre «tlea déclarèrent qu’elles avaient 
l ’habitude de t'approvisionner en Belgi
que, et que Hm tlt ellet na payaient <)e 
droite.

Le l t  oclobre 1007,'une deuxième ex
périence plus compléta eut lieu k Co
mine*, dt huit heura* du malin t  six 
iMuret do soir, el tce«iM te paatage da 
219 personnaa qui IntroduiMienl 4U

S ins de trol» livres san* être inquiétées, 
cl, pour an Jour, donne I.S74 livrea, 
et pour let Irol* cents iour* ouvrables de 

l’annéa, 411100 livrea ou t06 100 kUoa, 
e'ett-è-dlre t.001 quintaux pour un* Sta
te commun*. Or, eomme pour 1 kilo- 
tratnm* le  patn U (Mt sanitMtm*«l 1 
kilo de Mé- « I  v«<t 4«'«n ••  ''**-

an» importation (ndimte de t08 i 
ffaintaus d* DU Indemne* de tout drt)itol

N* M a rn ita L  ^ m n u  l'a trte iutte- 
«Mnl iRn>iWr>i. Miÿnc», Méaîdant du 
•yadtaÀt<Hpi3e«Mtal At Kord, ---

par la BocKté da* Agrlcalteurs da N;
pour examiner une proposition 4 tooi 
pur M. Hector Mmon, • •  au^ l de mtro- 
d u < ^  du pain éirangariteir* bénéActat 
tea M ltente  se«t* de ta taMrano* admi- 
ntatnliva. Use 4M* ncniiMliva, àrmeM 
par te Bureau de bienfaiaanc’e, serait re. 
mlK pour cbaque oommune «ux bu* 
m v  de douane < en face 4n nom de 
cba<pM bénéficiaire serail portée ta qnan. 
blé qu'il aat autorisé k intreduir«. La»' 
indigenta ainsi d é^nés  devraient pas
ser par te bureau drienr ré*ldenc«,pour 
y eréaeoter teurs pain*.

Koua ne pouvons qu’approuver oes 
ooucl»sio<M qua nog* aigeaion* laut par 
tieolièremeot k faUentran «a noa Mm 
eltes {taraissent, par leur maMnition wt»- 
me, de nature k être factteMnl adoptées 
II ne serait nullemeat besoin lei d'une 
loi nouvelte, un simple décret rendu 
dans la forme d'un décret de règlement 
d'adminisiratioa publique, suffirait pour 
instaurer le nouveau régime.

On ne saurait indéfiniment tolérer 'de 
pareils erremente, il eat asseï de bon 
pain en Prance mur nourrir tous le* 
Français ; certes, la Belgique esl Inbf res
tante, mais eneore ne fauV-ll pas pousser 
la bienveillance fusqu’k la Mtise. Les 
Belges domiciliés en Prance savent ad
mirablement pronier des dispositions de 
no* lois de solidarité, el on ne saurait 
croire combien esl grand le nombre 
«'entre eux qui, aprta avoir passé pres
que toute leur vie en Prance ea bons 
Belges, après avoir envoyé leurs enfante 
taire leur service militaira en Belgique, 
te sentent pris d'un toudtin amour pour 
ta Prane^ depuis la proroulgatloR de la 
loi sur l'assistance obligatoire aux vieil
lards. Nés d'un père belge ayant perdu 
la qualité de Français en 1814. Ils éprou
vent toul k coup, un dévouemeni pro
fond pour le paya donl II* escomptent 
ta bonté. II* réclament ta nationalité 
français* t a  attendant qu’il* démander.l 
la petite pension, '««use d t IstK revire
ment. II ne-Irar manquerait plue qua 
d'aller s'installer k la frontière, *a four
nir chez leurs ancien* compatriol** d« 
ce itain qu'ils comptent obtenir daa con- 
Iribuables (rançai* I II y a des limite* 
qu'on ne saurait franchir «an* provoiiuer 
ae justes réclamation* touiours sniries 
de mesures législative*. qu« lea intéras- 
ség ne l'oublienl pas.

Loul) D u rn o r .

• id tftp

Premièi^ Leçon
— VteMtemloede. nea*lr<«*eonrtrdant 

t a  loruacaUoM avdo le* eamaiiM*». Ite
onl parfoi* d* Ixhmm* ebo*** dtat tot po- 
eke*, M aont dei roallnt, 0* taveot com
ptent obtenir du boargtote tout, ou Men 
ik  attrapent au pawage de* fr«lte a u  étela-

r  , car c'eet p u  pemit de tester----
to* iM t av«c tant de vkttwiltet l 

t«aa> 4M font venir l'eau t  te
»  Comment t'ap|ie(l*«4<i #
— CtetaiTN te drOle da nom d ^  aMiea 

m i «teil rai «t que mod père a voûta 
dnaaMT par bravade «e te Bùatra,
(Ut, et toi, eet-ce Marit que tu e* 1

— Non, c'ett Evaritiint.
— Ouf I la, ta I a'eat pat conunuo et «oa 

tail te maman T
— EUe traîne dant te* ruet avec aet pa- 

tite pour ramaaser det toua det danat el 
des meaieiir*.

— Et lu cours aprèt e u  pour leur «Ire 
eomme «a : • Ma bonne damt i'ai laim, la 
o'ai pss mangé depuit bier >... (Jn pâlit to«, 
a'il vous plall, le réciterai une bonna pritrt 
pour vou* I »

— J* n'tn tais plut, de» prière* I
— Ove tu ea timple, on parle comme ça 

pour attendrir lee boui^eou ; let riebea ry  
laisaent prendre, c'eal conme qui dirait 
te paiement da leur monnaie. Ça wor pré- 
c i^  ma belle place au Paradis. Malheor I 
C'eat bien atati de manatr tout et qut) y a 
de meilleur, de aooeher dana un bon lit avee 
des drapt et det couvertarea et d’avoir det 
souliert aai ne prennent paa Teau I

— Je n'ai >ajmait peneé k cela, la et joli- 
inant malin, quel kg« aa-tu T

— Bientôt quinxe ant, et toi t
— J'aurai treise an* dans Iroit mois, )1ral 

e* fabrique, ma maman mettra les petite 
k l’école, le dernter sera chez te voisine et 
eBe neloumera k te fiteture comme antrefoii.

— La fabrique, ouf t... ça vout htigue, ça 
vout uta, ça vous tue I II taut ee promener, 
s'amuser ^ r  avoir dea maina blascbes et 
ptairt aux bomiae».

— J« n y Uent pat, |a ne veux pat «votr 
des ta« d'entente I Ma maman en t  eu tepl, 
U sn eal mort trotiL tes aatres etient tou- 
loure. II* ont laim, ils ont eoif, ite sont mal-

L ’op iB iO B  M l â n — fM »
Berlin, I  nur*.

M  Mvmaux o<aci>tux gardent te «itenea 
W  te teur* adressé par l'eipparear k .ord 
Twaedmmih, et te Oatelli de I Ulemagne 
A l Koiil, qutOBDsacre ee matin soâ Bulletin 
inHInue k MjxililiqDe eitérieurr. oe fait pas 
a moMre wusion k a lettre r^vMe par te 
rtatM. On m l renmrquer. en eflet, ^ue le 
MavtmemAt allemand eat tenu aa aManea 
« r  te «Mwration faile k te l'haaiore des 

---- par )» ^nvemesm l au0ate

-J-

La P ;^ tiq u e
Ce n'eti pas un incident banal rue te

int gui cirnt de te produire en <4n;(e- 
terre,- et qui eausrrc partout une émo
tion Irès oitie.

Le Times ■ hrutqnemetti révélé çue le 
ministre anglais ae la marine, au mo
ment oü nos voisins «'({/orcenJ faut- 
menier leur puistenee navele. maii ref*. 
de Fempereur Guillaume II, tme lellre 
privée, ées plus singulières.

Dans celle lellre, le motmaue tlle- 
mand ekercAeroit, — t'esl le Times qui 
parle, — i  exercer une tn/l«ence sur le 
minieire, dans le bul d'amener ce der
nier à restreindre le développement de 
te marine de guerre anglaise.

On comprend U stupeur t/u'une sem
blable révélation a pv produire é Lon
dres I La nation britannioM, si (afouse 
de ses droils el de son indépendance, ne 
saurait admettre eetle ingérence impéria
le tl occulte dans ses aUtires intérieures.

S'esl-elle produite exactement sous la 
lorme indiguée par te Time* f Guilfau- 
me II (ft-il commis Finvraisembleble im
prudence gu'on lui reprocAe f Bl, com
me l’assure encore le tieil organe de U 
Cité, le ministre de la marine Mb'ü ré
pondu i  la missive de fempereur f

Nout le (durons bienidt, car le Times 
déclare que le Parlement 'doit être ins
truit des laits, el qu'il a le droil d'exiger 
lecture des deux documents.

II n’y a pas de lettre privée, dit-U, 
guand il s’agit de la dé/tiue du pays, el 
un membre du gouvernement ne saurait 
entretenir une correspondance sur cet 
maliires avec un souverain étranger, 
eiits que la représemlatiati nationale en 
Mt( sottie.

Apeis le tapote fait autour de eelle hit- 
tetre, Ü est eertsi* qv’tn  ne )Mmt«n<tra 
uas t téle/ufjtr, — mats peut-Are cont- 
Itleral-on guette n'a pas fimponance 
qui hii est aujourd'hui prétéi.

Dans tous les eas. fempereur GuiUau 
ma doil élre. i  l’heure actuelle, dans un 
loh élal de fureur. — jentiment d'autant 
plus compréhensible que fopinion «n- 
flaise ne lui éuit guère laverabt*, el le 
deeiendra eneon moins apris tet inci 
défit

Benrt JAGOT.

â o s c o s
u  *tr»«H «e» vl»«

Cetl, appartmioent. te *Ute«« dt te*t»«wM 
Mut)**, DO ron virie pna ntax. '

Dam eMe pMte tmMt, «ul ae <semi* —  
tia halttuil*. un n’t  edrâlMH, «e m»<«
im  t «oat tAe. twea «ÏMa

B««i «Uendujt OMjTtptt «fUt toafw t^  
Mme, a tut qnilll|uM HMtee t u  tiatiilanu. Mali 
•Ue n't trappTâiii det vlHlltrai, H il l’oo w d
lt m o im  «I n«* «N « t e i^  ea e ^ f c  «M
la vte hasHtM *S% aMna M tai t  lurincoofl

Ve traest «lU éermt UM laira l<«..*î  
M U i teitifi de r^mtg* Il eyate t^ lW tetjl-

propres, II faut tet nettoyée, tevei te linge el 
t t  lever te nuit I... Je ne veox p tt oie mariar.

— Tu et encore une mnocenta, ti fo veux

— Autrefoia, H Eravailtall. «tait U «  fait 
te noce a v u  des camaradea, alou il a éU 
méchant n rentrall aaool, >1 cm il, eastall 
te wleaeUt ; un tolr U a lait an auiavai* 
o m  U.s’*at aauvé «p Btteiqa^ on it'en a 
plut Iamait èntendu parleriTl doit étra «Mrl 
ria maman va de porte en porte' demander 

te charité Je reete avee le petit Lucien qiii 
ett souvent malada

— Cto est U aujourd'hui. Lucien t
— J* l'ai m il ehet la voteme el le vteM 

votr aprèa du charbon Bn suivant lea umd- 
bareaui on lamaaee lee laorceaui qui tom
bent.

— Quel vilain travail I
— El toi, qnt gagnes-lu t
— Rien. Ma mère t t l  maria, f t i  naa m »  

r i t n  qm me tkmne plat d« ctaqoes que da 
pain et j* ma promène Lt« ounarada* pro- 
nettent de m* faire one paeition
— CowmeiH, OB» poaition f
— Plus terd lu comprendras. Tu tarai ane 

belle ene, tu m  des yeox bleus qm rsgaN 
dent eomme pour dire une pnère, lea hom
mes aiment ça; tu as te peau blanche, tn et 
lr«a chic, trèt chic i

— Ma mère t  élé jolit autrefois, te vol 
sine te dit.

— La niiièie et les enfants usent le* lem- 
me* I

- A b l
— II faut «avoir taire 'de prilles manières, 

arranger sea cheveux * te mode avee de 
gros bourrelete, de* peignes, det épingtes t l 
de* ditiunnU.

— Des diamants I.;. Ça eoâte trop cher.
— 11 y en t  de lous les pnx. Tes cheveux 

tonl tout k ftU Jolis, mais tu et mal coillét. 
Si lo veux plus lard nooi vivmnt entemblnf

— Ma maman ne voudra per.
>- Tu te quitterai tant te prévenir el je 

t'apprendrai k gagner de Targent, tant ritti 
laire.

— EtI-ce possible I e'eat il diftlcite de ga
gner soo petn.

— Tu es une Innocente, |e sais «n bon mé
tier qoi rapporte et nourrit rbomme et te 
femme.

— J'en parlerai k ma maman.
— Au contraire, ne du tien, rien du tout 

Mais II ne taul plut taiir tee m tiM  en ra. 
maasant du etterton. Tan*, a a t« a  «** 8-

* ”^ 1 0  l u  at ackelétt f
— To pense* que j'acbète et qm  ]e man- 

gt t pat M to l,\  g r u i  Martcaud qai tt l
bien connu me donne det douceurt.

— Pas pour rien I
— U  soir )e guette d tn . les rues e* qn<

rsut gêner les grands on n i ee défie pas 
un garçon de moo âge et j allrape «ne piè

ce par a  par te -
— Mais et sont donc des mailaileurs, da* 

voleart T
— Oui t que tu es «Impie !
— Autrefois, quand l'allais k lécole, Isp- 

irenais qu'on ne doit pas voler I
— Cesl im préjugé, le lerai ton éducation 

tu auraa doe toilettai, des bonbon*, one 
ciiainbro avfo uue pendule et d u  vase* «u. 
te cbtmlnés quand tn auras ri«ui ans àe 
plaa Js t'allendral densain irt, k ta m«ii>e

'^'^Txmain, ie ne pMirral pas
— Tu viendra». Je v ie i être Ion homma, 

le* femme* doivent obéir aux hommes.
— Pourqun T .
— Pares qath  sont l «  plas (orte.
-> Ce n'est pa* losta
— C'sst comm* c^ J* nt te battrjll |iM 

mait tu m'obétraa 'Tu aorat uoa grawk jf* 
ca pour te mirer. Au revoir, te g r a ^  Fi 
maM i«da te-kaa, U n'a pa* btMrin d* eoo- 
oaltra mea a>rairt*.

Una 0*«a, on

qa’H eoeeWralt te Mtre centma aa 6 «u- 
loanl «e («raetère privé et «a patvti 90 
C(>nFeulir ta pubUcs'ion san» l'agr-^oent de 
raiitfiir el do destinaUin. Le i(oiiieruemrnt 
«j|ri*i« ayant d'aiMours t'intinil. a «e toii- 
imir h  même thèse davani la Lhambre (-ao 
te. te gouvn iement ellemaad ne pa.it, «n 
ea nvuMBl, prendre l'Ii'iiat va «ane pàUU 
ealldn.

Cea argamenl* qa'on t*H valoir dant te* 
milieux olOcleux en faveur de la réserve 
du gouveraement allemand, oa ooovainiiuent 
)6 int certains journaux qui croient qu'ope 
mbiicatlon immédiate mettrait fln aux ootn- 
mentaiiaa malveilante et contribuerait k 
garder aux relstions anglo-allemandea kar 
caraelère *  sympathie. Le Berlinar Tage- 
biall tait r#narquer k ce propoa que te lat
tre de l'emperrur ne peut être eoneidérée 
camme urik manilestalion de caractère pri- 
vè. • Bn 0* qui oonwme le* question* de 
mique étrangère, l’empereur. dil-H, n'est la 
mais parsooae nrivée.Nous connaissons bien 
des cas oè les décterationa privées de Guil- 
teums 11 oot été ds la plua grande inOaence 

M retetiona avec lea nation* étrangé- 
Bl le journal conclal, comme te laiaalt 

hier te Voruisrts, que le chaneeiier qui est 
reaponaaUe de la politique de l'empira de
vait se préoccuper de savoir *1 cette corree- 
pondance de l'*mpereur avee lord Tweed 
mouth répondait aux Uitéréte de l'empire.

De* jounaux ayaot répandu le bruit qa* 
ta tellra da tempereur k lord Tvaadmoatb 
aa rappsrtail k des négoclatten* aatr* te gM- 
veraeouM efiemand at le geuvemstawl ao- 
gteto en vaa d'une limitation nuUieU* 4«* 
armameilte navals, te GaieM* é* CMofiu 
dément, dans aae note otOeteuaŝ  que da 
tate pourparlers aient été enaagéa. • La noo- 
velts, atoole-t-elle. que l’Allemagne aa *». 
rait déclarée prête k certainea conoeaaiona 
ai l'Angtaterre voulait renoncer k te cons- 
tiuelKUi d\ine station navale k Boayüi, ap- 
wrtient ao domaine d* te table. Il ne paal 
Itre quasiioo d’une telle propositico : etr si
A U e m a^  l'avaU faite eUe a* aeratt méUe 

d’une ( a ^  tout k fait inadmiaaibis dsa atfai- 
ras loléAnres d’ane nation élrangèra, et te 
^ppoalttoo aurail certainemeot easuyé 0* 
l«füs. Nt«i«%*tii* p** k«Kiu»|rt« t t f  r* 
de te qttettto de tavoir ei rAnglelerr* joga 
féoesaaire de construlr* des station* nava- 
Ita, ni combien elle en conttrulra. Une lelle 
Immixtion de l'Allemagne dao*'le* atlaire*

diisssJS:».r.K«
dant rtaptU «tvafitte qai raviaidra v ^
CMalr* to  ItiitaM l'é*ote

JUfrffiKmifflEDIhe Stiiii MiibnlB
1  à-t-a-eaeatôla^r — Un» fiuü-  

lid t  —  Ttag blessée. ^  Un 

député i  son ebâpeàu troué 

d’une heîle.

Parta, •  man. 
Une flUe soumtet, Sasellt Dopay, «gé* d* 

vtngl^quatr* aa». était aocoaMe raa Ciaa«*l

an)/lsi»es iirovoqueralf an Aaglaterrt 1 
pxàoiion de dépit ; tt en serait de même 
Allemagne ai l'Angltlerr* voulait «oua «m- 
pêcher de prendre tes meturas aéoeatairaa 
pour assurer te défense d'un det pointe de 
notre cAte 00 de oantlruirt 00 pOTt d'atta
che. •

OommMit 1* lettr* t  été
M B B M

Londrea, 8 mar*.
On a dit'que te lettre du kaiser avait été 

connue par l'indiscrétion d'un snbordonnè 
de lord Tweedmouth ; cela est faux. Lord 
Tweedmouth tal-mème paria de cette lellre 
a quelque* amis, sans songer k mal Un da 
ses amis répéta la chose et te correspon
dant mililairs du Timet en fut informé.

La letlre Impériate contiendrait uoe phra- 
se très drèle retetive k lord Esher qui avait 
pris vivement parti dans la discussion na
vale. Lord Esher est député si gouvémeur 
du château de Windsor. Ls kaiser aurait 
écrit : • Il serait de t>eaacoup préférable qu'il 
laissftt les cuiraAés, aaxquete il n'entend 
rien, pour a'cccupar de* gouttière* da son 
chktesu. a

Od a parié austi d'un désaveu ou d'un 
blkme que recevrait lord Tweedmouth.Cest 
peu connaître lea Angteis que de croire qu'ite 
pourraient désavouer un ministre pour uoe 
aflsire concemant l'étranger.

Cependant, dès maiatananl,. I* résullat 
oertam de cal iocidenl e*4 que te* minitUM 
bhlanniqaea m  rscevront piu* «e coimna- 
nications p<uüculières des souvsraini étran
gers sans étr* leaas de les communiquer 
aussilM au eb*( du gtuvememenl

par UB jeune bomme de mite W<M>nt*. Coa»- 
m* eUe Msait aine de t'«kiigw r *ao* tai ré- 
Modra, «atai-ol te raUrafa, aè «a «*m»«al 
devant *Ha, loi **«• k baate TCli «alto «tr> 
virtra :

— Attira, ÿêtt entendu T Ta t* eonve* t
— Lalsaes-moi tranqallte ; vous m’eii- 

nuyea, répoodil-elte *n *'écb«p(ant 4* nou
veau.

AJor* te leoM lomme *oAI ia  *• poeb* 
oo revolver et 8t teu *ur ta jswM (emme 
qui, aMeiate k I abdomen, •'aff*3*** *D poua- 
sant dea cris de doulsor .

Taadte qu’on s’smpressait antour d’sltê  te 
meurtrier prenait te toile, poorsaivt par an* 
vingtaine de pereonae*. Uo dtametter, tl. 
Buegoère, voulul loi barrer ta roule :

— 'Va '̂en, ou ta e* mort I loi crta te (tt 
gitif.

Le chsrreUer se jeta sor lul et l'empoigna 
k bras-le-corps ; mate U s'écroute bieoMl sur 
Is pavé, atteint d'une balte au venlie.

tSependant, sa bruit des délonatioi», tea 
commerçants do quartter étalent sortis et

r irsuivaient ls meuxtriar, loujour* armé 
*00 revoivsr.

Celm-ci ee trouva én présence de trote 
hommes : M. Lsga«*e, député de Lot-et-Ga
ronne, et les agents (larlei et Saguet.

Nouvelte fusniads ; celte fois, ce fol im 
marchand de vin, M. Deladoirs, qui lomh«, 
te jambe droite traversée par un projeelils. 
Une antre balle avait percé te chapeau de 
M Lagtase, et te troteièftie t'était apteUe ror 
te devanture d'une pharmacie.

Mait te* agente a'éteient emparé* du jeu
ne homme qae te toute voulait lyacker. lte
te co odo is i...............................
tandis que _____
te charretier Burgnère et t e ---------
viD Delsdoira M ésM (nnsportéi t  rkAfK 
tal

guiette Dtipny. qui souBrail horriblaisenl, 
st borna k nponore :

— Je na connate paa c*la qui a Uré *or 
mol.

La meurtrier, hil, fat phis prolixe n flt au 
cammiasalre les dèCtarMoDs *DtvanteB :

J* m^ppelte Emite larJni, ftl vbifll *■*,*! 
t* «uis ne u  Havr*. lt  aii* l ï p o p t ^  tl fai 
«té eondamat uns toit — a l«U moltSe prlnn 
— WHir eovps et fetassates. Il ' 
s«Bs, U y t  sii aisnslast.

Ckambs* « 'u  lonr «t N Ir 
an «mt, on latehiitste noaus*---

Tout a l'heura, oonin* }e PMSSIS fises Oan- 
coufl, I* i*  te in)««*lss»afa «s te fugaa» «a* j'ai 
NMMe. J* ae l’sTsia^u^ va* suparsvtal. Eite
m’aatrtlna dsau «o tAW «t te rte^dXXasL Ba- 
nita, nons now ifittna*
J’tvtit sur BMi M  trsacs.

Ea rftirtssl aos eoastftiL^______ ______
blisstnNOt sila* a l'aack de te ne Lsaisdtea e« 
de te me des Mvlyrs, }s m’tpvçiit qu’U ma 
uaalL.it «Mass.

Ssolr, n t  axnptgn* *valt po ■* la  voler. 
ntaisdDaceoKM»

Je soinn^ I» abâtie d« ois nntrt QM *r|M.

SI te t t l ^ l t  r«s
«ss Msttyrs. u S  Inüiitell aiasiWt, ln(m a*«*, 
uns atssuaA» vfciSBie. Vos Mies le nsii< Je 
os savais psa M q<te 1* kisala. l'étais tou...

Luyckx a été envoyé au Dépôt.
MM Burguèrs et Deladoirs après avoir 

reeu des soioi k ChOpital, onl été rsconduils 
k leur domicile. Quant k Soiette Dupuÿ, elte 
eet restée k l'hApital ;  son étal est ***** 
grave

ZOLA AU PANTHÉON
Le programme île Iê oérémcnn

Parts. * mars.
La cemima*ion du budjet.eaisia hter d'une 

demande da crédit de SSWIO france pour te 
eérémonie Kota a* Pantbéon,a donné un avis 
(avorahle

Ve programme de ta eérémonte est arrêté 
sa ses gmdes ligne*. Le voici :

La veille au soir, t  cinq heares, te cercueil 
d'Emile Zote sera transporté du dmetière 
Montmartre ea panthéon II sera reçu, k 
son arrivée an monument k te gloire de aos 

tnds hommes, par te familte, le minislrs 
. .  rinstruction publique. *t quelques amis 
personnels. CérMnou* intime, au C(»rs de 
laquell* te eercueil sera ptecé au centre de 
ta net ; U y sara vsiUé loute la nuiL 

Le lendemain, k dix heures, I* I^sident 
de te RépubUaue sera reçu eolenneltement k 
te porte du Panthéon Les mualquas mih 
tairss, pteoées sxtértearement joueront ta 
■ Marssiltai** • qua rtfrendront le* chssors 
du Conservatoir* pteô!* k nntérieur Le 
programro* m«sieaj n'**t pa», k csite heart.
complètem*iH élaboré. 

L'n seiJ dSeoors,^  , . qo* prononcer» lans 
doute M .b—

Après ta 
«sntre d* ta

PuSM ot^SS llSm  dt ta etréoDu* 
Bertbeiot, ta  mmrnm de Pari* tout enUkr* 

pr«**otalai.dMté.

te e*rcusil r**tera aa 
tt **ront oovertes 
sur ta plaça du

L* uNnuaMBl *era tendu d* jauna *v*e

l a r ë g i o H

«  L O O « - L « - U U J I

Pour s’évader 
de îa p rio ri

ar-
l|W-

«an fe lM ié  a

8at**dl *air vsn *t*q ham o , gta*
k peine enooM altéué, k ta crtaw a w S B
de Loo* : un* tentative d 'é v a S i a T * 7  
prante *on taunt k raadae*, rortaiBSMal' 
aortoul * Ib «oaqilleMéh v*Mi( A Ü S ïr  F 
qulétode «enl t e p ^ o ^  ' 
ÿénitendeii senUaH *’èlra tait «a 1 

Entre autra* travaux vurté* « I _____
auxqueta *oat **tr«tate te* détaMo, H a* 
un con*tetaatk oMUr*en beMaeaéta■ a

un eonlremaim aurvsilte en ee ^  eai df 
rexécatioo du travail, on «■!«*■ *■ e« d3  
est de ta dtectpto^

Ua grotm (h <Mt*Du* *• «vr«« itne 
charg«nent de* paniers remalta ga M ta * ! 
k destination d* ta fltalars r«tiiia*ndiaM*»A

•M  m iM niéM  —  U

contrM M »*— «■!»■

M. Verscbel. conkamallra, «‘caaw a .lM ri 
coup k os qu'on dea «oH* qm htpanteaaN 
suspect, lùi bips* sur te rèUeale.

Dev*^ rinstetane* da* nrtaansiter*, Mk 
a 'unrtêt tur <T p«Biir,

| i ^  k tea toar k raid*. ■ ■ -
ITaalrai * « le M  aaaaoraL 9$ m 

. Me k vérlfler ta eoatefm dn ta M a k M  
mer ; ta oouvercte entevt, de* boMn** a t&  
raia*ent; mate ta m*in dn «vdtea ««< M H  
te (pnd, *ateit._. on braa, ta fa tlM

uiU : ta* rttaMifta «  
iteto ja iv i’t  ma t d a M

Aoln partieuiarit« 
tnvaO de calai
avalant été M ate_________
devatent «tr* (il *xteto jaivi'k 
rte «u péniteiieter).

Le coop avait donc éeboué ei et m  
de ta part da peraeniMl turveMaa^ pau 
eiraux d'eadooier ta ra*>nnt*kWM âe (1 
sloB d'aa p*o*inanalr* « i  t, ^  ~ 

«ktr ^  au* Isagass i g itattaw ft 
** do vigilaBi

pm «sa nweurea 
quenee.

d t e e ^
• ntwMi

ixî
3^

A PBOPOS DE L’HBW ÉISM E

Haire contreProressenrs
L* Mana, & mar*.

On connaît te conflit qui * ècteté entre te 
maire du Mans et les professeurs du lycéft 

Voici le texte de ta teltre qoi a été adres
sée par M. Oescbampa, proleeseur aa l ^  
du Msn*, à M. TÎMmean, maire. Aprè* 
avoir noaelé qo'il t*t hii-méme un vohm- 
talre de 1870, M. Deeehamps ajoute :

Vous Sppujr» votre sonitstlon tur «o vow

a propos d’uae smohe antlinHttertste._______ ,
HM L.. Cetl bien vlsax. msialw» to aska l

"TsbS iï a‘KMsSi?d»*MVSr*ia «t vta ̂  
I6(U« du coDMil mui^ÿiHl oat demi* leur dé- 
artiMui ds la Ligua Poiuquol n'svu-vous pM 
donné te  v«lra I. Votrt palrteUsm* t  mit du 
temps t  te sctndsllMr. ^

En lecond Ueu. de quel drati randet-nwt 1mSïïSEl‘‘œ « r îa
sonnel dans II circoosItiKe <

Enfln, pourquoi s»sajre»-voos ds d«nsr la 
ehaaas mr ls voa an «aeaUon t Vout «ta» trop 
tcisii*. monsisur te maire, pow Ignorsr m  ls 
U«ae dM DroRs d* ntomme n'a e ^  ÿ  «e- 
msndsr l'a lira ïî^  des Ms de t a ^  qu’on s

î ï ï i s r t ^ s î w o r r r d s s r i :

''1'*Vu te teasir ds l’aUclM avtlmiUteiMe ooa- 
selllent sux leuoes «onserlts d'svolr a as pM 
oinimelire l'aasssflnat d'ouvria 
section «édvs protsstar csnt». 
loto scétersta sux HanatsIrM ds 

«  d w  Tojres-voas, dsns es 
de II qal ss« propaaaaaa

scJMsUstL tsaas «Wgia eoatrs tatt, t -

æn s s a ^ 4 ÎâiMt«l*aadslrMsas.*H —

a ma iwfanies — d « ^  v*

On *’esl demandé Isa rataaa* do ta ««aw 
ptateance de* couteau* vi»4.vte d* ra», 
teur prtadpâl d* l'audadenaa tentaüva, 

Pourquai, an étal, tavoriaer oaiaM dy**  
cet antre T 

On peol, en répoaa*, «meMn feuta byf*. 
thèse* : ou bien un t i n ^  aa atrt a d« 
ligner oMnl qnl devait êtr* tidè daai ta Itfc 
te ; ot il atl poadbte qoe l'homin* da paalii 
ail un aacendant (onaidabte aw sta tato» 
rades ; oa saoors leur avait-il prsnét aatala, 
et merveiUet ti te ptaa n'«taa pai dliaitk.

On peut ** dsttMndsr aa**l k qael ataaaal ' 
r«ifermé eeraU sorti ds sa oaàieHa : *■(' 
dant le Injet de ta priaon k ta Oatan % 
Cest nau probaMs ; D s'expoaalt Ina.

D esl aertain qu’U aurail été aite *n i«4n*> 
p«t et *lor*, c'en était (att paat.«tra 1 T &  
vie da mrde-magaatn qui, ta auit *«a* dow 
te, aorât (kit te aïoindre gaaia 00 fo«|B(W 
moindre cri k ta vu* do p&Mr qal t a ^ « K  
de rboaun* qui *urgiL

A RO UBA IX

Âffl D EipiSK '
Pmt le  te i iW e .- J fW W F i  

^  U »  M lw r t  «M M  ! •

kg*, *1 qni dénote é tl»  part 
un* auéase inaroyaMe, a tmmm 
panni ta teboriaoB* popatatten 
JtequarL 

Ao numéro (H  d* eette ru*.

proneseer 
sns r -  s na tu ■

„  soin B*
_____vte(V4r*to

«ahrs«titoktaasi

L 'u r w î  m a  w  r A m i i r m i

L’kemsM s «a frsad faiseaaew ial , stato, «s 
aia>aiiri asiMi, *Ma t4 fm a ; Im iI m s im M

meubte qui servait

i ! ; S œ * ; W ( t e o r , e ^ . e ^
ans, et sa belte-mèr*, Mme 
gra, ka«*d*ataM»

Disnancha, vsrs daax hturta 4a 
tten qM loÀ te aaadt doraiail «t qa^ 
rooda to pdiot vtnaM «t paatdTj^Ma 
valien d* ta taaibrtnteL te vtea* « a  
te emtteau entra tat daaita, ta <
cba, t'approcttertirt. toanaa tal éto k  .  
toa, au ra*-d*-ctiaa«««« d* taoaMa M  J  
fenunea at ta baaMt <*r t » a1  w S il 
fcad *iaBmill.

9* ttraaal «a dta da **a

qu 'k ta ! 
un* dw vttna,

k v*nir te I 
naUN taa I

STLaiii
«


